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C'est le défi que se lance
le nouveau pasteur, Jean-
Blaise Dipoukou, en s'ap-
puyant sur la vision et les
objectifs évangéliques du
père-fondateur, l'Américain
Donald Fairley.EVANGELISER, accompa-gner le message de l'évan-gile par des actionssociales. A côté, nourrir lepeuple démuni et nécessi-teux : ''bongolo'' en zèbi.C'était la vision premièreet les objectifs évangé-liques du missionnaireaméricain Donald Fairley,le père fondateur de lamission de l’Église de l'Al-liance chrétienne de Bon-golo à Lébamba, chef-lieudu département de laLouetsi-Wano, dans le sudde la province de la Ngou-nié. 
« Une vision qui est deve-
nue obsolète aujourd'hui,
parce que les hommes et
les femmes qui l'ont reçue
se sont éloignés des objec-
tifs qui l'accompagnent et,
par ricochet, n'ont pas pu
la transmettre aux jeunes
générations. Et de nos
jours, les nouveaux pas-
teurs en font à leur guise.
Ils ne prennent plus assez
de temps d'étudier le mi-
lieu et d'interroger le peu-
ple local de Bongolo, qui a
vécu l'histoire du mission-
naire américain. Ce qui fait

Restaurer l'esprit et la lettre de la paroisse mère
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Le pasteur Jean-Blaise Dipoukou : une vision de restitution.
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L'église mère de l'Alliance chrétienne de Bongolo.
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Une ambiance de culte à l'église de l'Alliance chrétienne de Bongolo.
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L'EQUATION de l'insalu-brité dans la commune deLebamba, notamment aucentre de la ville, sembledifficile à résoudre. Tant lesordures générées par l'en-semble des opérateurs éco-nomiques qui y exercentleurs activités commer-ciales jonchent partout lesol et polluent l'environne-ment. A l'intérieur du mar-ché, les commerçantes

cohabitent avec les tasd'immondices dégageantdes odeurs nauséabondes.Les mouches qui s'y posent,touchent également lesdenrées alimentairesqu'elles commercialisent.Ce qui n'est pas sans risquepour les consommateurs.Chez certains opérateurséconomiques, les déchetssont entassés dans descaisses préfabriquées quidébordent. Ils tombent ausol, ou sont éparpillés parles animaux domestiques(chiens, chats, coqs) et au-

tres pigeons en divagationdans la ville. D'autres, parcontre, sans foi, ni loi, n'hé-sitent pas à les jeter dansles caniveaux. « La ville est
dépourvue d'un véritable
système de ramassage et de
traitement d'ordures ména-
gères. Il n'y a pas de pou-
belles, encore moins un
grand nombre de bacs à or-
dures. Du coup, personne ne
sait où, ni comment se dé-
barrasser des déchets qu'il
produit », explique Mireille,une commerçante de fruits. Selon quelques agents du

Conseil municipal que nousavons rencontrés, la mairiefait de son mieux. Mais àl'impossible nul n'est tenu.L'action de l'institution estlimitée, faute de moyens fi-nanciers et matériels. Ellene dispose pas d'un nom-bre suffisant de bacs à or-dures pour quadriller laville, du moins aux endroitsoù se trouvent les opéra-teurs économiques, eux quisont les principaux produc-teurs des déchets et pol-lueurs de l'environnement.En outre, cette collectivité

locale est dépourvue de vé-hicules appropriés pour as-surer le ramassage régulierde ces immondices. Ducoup, se pose alors unequestion : comment faut-ilrésoudre le problème duramassage des ordures àLébamba, afin d'assainir laville ? Beaucoup pensent à la dé-localisation du marché im-planté au centre de lacommune. A défaut, penserà infliger une forte amendede pollution de l'environ-nement à tout opérateur

économique exerçant dansla localité. Mieux encore,les responsables de la ges-tion de la ville devraientamener tout le monde àparticiper aux opérationsde propreté de l'espace ur-bain, en instituant de façonhebdomadaire, une jour-née "ville propre" ou de"marché propre". Si on ar-rive à atteindre les objectifsescomptés, il est certainque la commune louva-noise retrouvera son lustred'autrefois.  

Comment résoudre le problème des ordures ?
... et lutte contre l'insalubrité
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Caniveaux remplis 
d'ordures.
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Devant le marché, les ordures mettent plusieurs jours
avant d'être enlevées.
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Le type de caisse à ordures, complètement 
inadaptée.
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qu'il manque une suite lo-
gique dans les jalons et les
fondements évangéliques
posés par Donald Fairley
et ses autres compagnons.
Ainsi, l'âme fervente de
l’Église de l'Alliance chré-
tienne de Bongolo de la
première heure, au lieu de
prospérer, se meurt mal-
heureusement », s'indigneJean-Blaise Dipoukou, lenouveau pasteur de la pa-roisse et surintendant dela région synodale Ngou-nié-sud, de cette confes-sion religieuse. A l'issue du constat qu'ildresse, le nouveau bergerde l'église de Bongolo, ins-tallé dans ses nouvellescharges le 16 septembredernier, par le présidentadjoint de l’Église de l'Al-liance chrétienne et mis-sionnaire du Gabon(EACMG), Samuel Onya-

bor Okey, n'a qu'un objec-tif. Celui de restaurer l'es-prit et la lettre de laparoisse mère, définis parson fondateur. Afin de re-lancer les nouveaux et an-ciens chrétiens dans lamission du Christ.
« La foi doit être accompa-
gnée des œuvres, l’Évan-
gile par des actions
sociales. Car la vraie reli-
gion consiste à s'occuper
des veuves, des orphelins et
autres nécessiteux », sou-tient le pasteur.Il reste à espérer qu'ilsera suivi dans cette voie,tant on sait qu'au-jourd'hui, les mentalitésdes chrétiens ont beau-coup changé. Donald Fair-ley, en son temps avaitl'avantage d'être entourédes hommes et desfemmes d'une certaineculture religieuse.  


